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L a m a * — m u s — s-r D'OIIT. — Impri
mons Alfred J M O K J . — A via gratuit dans 
le» deux iiUiluu* du Journal do Houbatx. 
dan* la CtMNl «te Tourcoing (Journal quoti
dien . I 

4 *>*sr* pas t i l l e «Se Chiant ie . 
tmnéi S mort à Aui< /leurs» du soir. 

Poison» relire* des plantes — Alcaloïdes 
naturel* et artificiels — morphine da* paroi* 
— quinine du quinquina — nicotine au ta-
bje — eaféine du calé. 

Le canin*', de M* M « R , avocat a^-ee 
pré* le tribaaal de commerce de Tourcoing, 
est Miné rue de Lille, 46. 

• m 
N o u s avons publ ié , dans le courant 

«in m o i s dernier, une série d'articles 
historique* sur notre canal . Ces articles 
ont é té renais e n brochure s o u s le 
titre : Le Canal de Roubaix. Etudié 
a v e c so in e t recherches, c'est u n r é s u 
m é de l'histoire de notre voie n a v i 
gab le , scrupuleusement complet . 

Bn r e n t e au bureau d u journal . 1 , • 
roe N a i n . — Prix : 1 fr. 2 5 . 

Voici le texte d e l'arrêt d u Conseil 
d'Ktai annulant la décis ion prise par 
M. «le MsTcère, alors qu'il était m i n i s 
tre , à l'égard d e l 'Univers i té ca tho l i 
que) de Lil le : 

Oonsidérant que , par sa délibération 
d a 13 octobre 1875 , la commiss ion ad-
ministralive des hospices de Lille a 
décidé qu'il y avait lieu de convertir eu 
aste authentique un projet de c o n v e n 
tion en vertn duquel , moyennant le 
parement par l'Institut catholique de 
Lille d'nne somme de 140 ,000 fr. entre 
l e s mains du receveur des hospices , 
l'administration des hospices mettrait, 
dans l'hôpital Sa inte -Eugénie , à la dis
posit ion du service de cl inique médi
cale et chinargicale de l'Université libre 
du Nord fondée par ledit Institut, uue 
te l l e d'amphithéâtre, a n cabinet pour 
le professeur, une salle d'autopsie et un 
minimum de 120 lits, en attendant 
qu'on paisse livrer l e s 200 lits des deux 
pavillons du fond de l'hôpital; que , par 
un arrêté du 1 s novembre 1875, le pré 
fet du Nord a approuvé cet te dél ibéra
tion et a autorisé la commiss ion admi
nistrative des hospices de Lille 4 traiter 
a r e c l'Université libre du Nord aux con
ditions du projet de convention précité; 

Que le traité autorisé par la délibé
ration et par l'arrêté préfectoral c i - d e s 
s u s énoncés a é té passé pardevant no
taires lus 22 et !» décembre 1875 entre 
le v ice-prés ident et les membres de la 
commiss ion administrative des hosp ice s , 
agissant au n o m des hospices de Lille, 
et le directeur et les administrateurs de 
la Soc iété anonyme de l'Institut c a t h o 
lique du Nord, agissant an nom de la
dite) Société; que c e traité, enregistré le 
30 décembre 187», a été approuvé par 
le préfet le I " février Igjsv, qu'eu e x é -
edtoVn dudit traité 1 Institut catholique 
s •oraé , le 27 mai 1876, entre les mains 
d n j j p p B e n r don hospices , a n s s o m m e 
de 90 ,000 francs 4 valoir sur cel le de 
140 , e»0 francs qu'il s'était engagé à 

Que ce traité avait créé, tant au pro
fil de l'Institut catholique du Nord qu'à 
celui des hospices de Lil le , des droits 
auxquels l'autorité administrai ivs ne 
pouvait porter atteinte; que , dès lors, 
en annulant , par sa décis ion du SI o c 
tobre 1876, l es arrêtés par lesquels Is 
préfet avait approuvé la délibération de 
la commiss ion administrative des h o e -

Coes autorisant le traité, et le traité 
i m ê m e , le ministre de l'intérieur a | 

excédé ses pouvoirs; 
Art. l*r. — La décis ion ci-dessus v i 

sée do ministre de l'intérieur, en date I 
dn 31 octobre 1878, est annulée . 

A i n s i , il d e m e u r e établ i par la déc i -
aion du Conseil d'Etat que M. d e Mar- | 
cère qui , e n s e s qual i tés de magistrat , ! 
d e député e t d e min i s tre , deva i t avoir 
que lques connais sances du droit, n'a 
rien compris à cette affaire, et a e x c é d é 
n e pouvoirs . 

Ce personnage s 'est cru tout permis 
lorsque le hasard l'a placé au m i n i s - j 
1ère. Il s 'est imag iné que son o m n i p o - l 
tance pouvait briser u n traité régul iè 
rement conc lu , approuvé par l e préfet, 
ayant subi toutes l e s formalités l é g a - ' 
l e s . u n i q u e . — n t parce q u e o s traité n e 
plaisait pas h aea a m i s e a 4 l u i - m ê m e . 

N o u s v o y o n s a r e c plaisir la Conseil 
d'Elat , en annulant sa déc i s ion , lui 
donner une leçon de droit et rappeler 
cet ancien consei l ler de la cour de Douai 
an respect de la loi . 

Faite Dirtws ~ 
— Un grand malheur vient de frapper 

la famille de Talleyrand-Périgord : Mme 
Adalbert de Talleyrand-Périgord, dont le 
mari a é té créé , on se souvient dans 
quel les condit ions , duc de Montmorency 
par l'empire, rentrant du bal, s e désha 
billait dans sa chambre. devant la c h e 
minée ; le feu prit à ses r è t e m e n t s , e t , 
malgré les efforts de sa f e m a e de ch ira 
bre, on ne pat la sauver . 

Ede est morte an milieu dos souffrances 
les plus atroces . 

Mme de Talleyrand-Périgord était u n s 
demoisel le Aguado de Las-Marimas. 
Mariée depuis peu d'années, el le laisse ' 

— Oa a entent*, avant-hier, A Sa int -
Sulpioe , ie j eun* Peray-Bngeuud d'Isly. 
Le malheureux l ieutenant, écuyer de 
Saumur. a é té trouvé le 2 7 , au matin , 

>UI. « Oa a d* . dit l e 
l i re , malgré les efforts 

louables faits pour écarter le suic ide , 
que le jeune officier avait mis fia à s e s 
jours , pour une cause qui restera pro 
bablement inconnue à jamais , p u i s 

qu'el le est ignorée même de ses pro
ches. » 

— Les journaux de Berlin annoncent 
que le directeur général des postes d'Al
lemagne, a l' intention de p r o p o s e r a la 
prochaine conférence de l'union posta le , 
l'introduction des cartes de correspon
dance i 10 pf. dans les- relations inter
nationales , a l'instar de ce qui ex is te 

, déjà dans certains Etats, par exemple 
i en Belgique. 

— Nous l isons dans VIndustriel Al
sacien, da 4 : 

< M. Charles Grad, député au Reichs-
[ tag, pour l'arrondissement de Oolmar, 

nous télégraphie d e Berlin que s e s c o l 
lègues , MM. Winterer et Jean Djl l fus , 
ainsi que M. Grad l u i - m ê m e , déposent 
sur le bureau de l 'Assemblée une m o n -
tion, contre la dictature. Nos réprésen
tants demandent l'abrogation de l'art. 
10 de la const i tut ion, article qui confie 
au président supérieur d'Alsace-Lor-

' raine des pouvoirs dictatoriaux. 

— Sur tous l es murs de Paris et de 
la banl ieue, l es passants font cercle au
tour d'une petite affiche jaune , large 
comme les deux mains e t sur laquel le 
on lit : 

« 800 francs de récompense à la j e -
sonne qui fournira des nouve l les du 
nommé Alexandre Dekterinski , sujet 
rosse , âgé de 16 ans , taille m o y e n n e , 
bonne corpulence , cheveux no irs , teint 
pale, sourcils très épata, moustache 
naissante , pardessus rooshe bleu foncé, 
foncé, pantalon coulent? sombre , cha 
peau haute forme, s 'exprimant très dif
ficilement en français. 

«S'adresser pour la prime 4 M . K. 
K*aemer, commiss ionnaire en marchan
dises , 69 . rue d'Hauteville, Paris. • 

Le jeune A!-Tendre avait été confié 
par son père, russe de la viei l le roche , 
fort riche, S M. Kraemer, commiss ion 
naire de la rue d'IIautevllle. Ce jeune 
h o m m e suivait l es cours de l'école su
périeure de commerce , rue Amelot. Le 
21 janvier . i l y a de cela 4 7 jours , M. 
Kraemer recul une lettre du directeur 
de cet établ issement , l'informant de la 
disparition de son pupil le . Depuis ce 

jour , les recherches les plus act ives ont 
été faites par M. Kraemer et ses em»-
ptoyés . par la préfecture de pol ice , et 
par S. H. l 'ambassadeur de Russie qui 
S"©coup." lui-même de cet*» affaire, l i a i 
ent) tous les efforts, on n'est pas parve
n u 4 retrouver la trace du j eune homme. 
Le père mondé à Paris! lorsqu'on eut 
épuisé lo t» lest m o y e n s de recherches , 
est dans un état effroyable. Ajoutez qu'il 
ne connaît pas un mot de français. 

— On a commencé avant-hier , 4 sept 
heures da matin, l 'exhumation des v i c 
t imes de la guerre e n t o i l é e s Sur des 
propriétés particulières dans la c o m 
m u n e de l 'Hty. On est ima une sept un 

pruss iens , ont été inhumés dans des 
jardins de ce l t e commune . La funèbre 
opération se fait sous la survei l lance 
d'un agent de l'autorité e t da curé de la 
paroisse, chargé par que lques familles 
de veiller 4 ce que l e s c h o s e s s'effec
tuent aussi rel igieuse oient que possible . 
Le ministre de la guerre et le préfet ont , 
da reste, donné des ordres précis 4 cet 
égard. 

USE ÉTRANGE PARTAIS]S D'IVROGNE.— 
J'ai 4 vous rendre compte , écr i t -on au 
Droit, d'un attentat commis , 4 la N o u 
vel le-Orléans sur la personne de M. Pa-
ckart, un des gouverneurs de la Louisia
ne , qui se dispatent l e pouvoir. M. P a -
ckart a échappé, c o m m e par miracle, 4 
une tentative d'assassinat dans les c ir
constances suivantes : 

M. Packard était ass is hier, un peu 
avant midi , dans son bureau, où se trou
vaient plus de vingt personnes , lorsqu'un 
jeune homme d'environ 25 ans , bien mis 
4 la figure intel l igente , s e présente 4 la 
porte. L'huissier lui ayant refusé l e pas
sage , il s e dit correspondant de la Pres
se de Philadelphie, et réclame le droit 
d'être admis auprès du gouverneur, en 
sa qualité de journaliste. L'huissier le 
laisse entrer. 

Le gouverneur était placé près de la 
porte, tandis que s e s secrétaires et p l u 
sieurs fonctionnaires se tenaient debout 
près de la cheminée , de l'antre coté de 
la chambre . 

Aussitôt entré , le jeune homme se 
dirige vers M. Packard, lui met , sans 
mot dire, nn pistolet sur la poitrine et 
fait feu. Mais, par un m o u v e m e n t prompt 
comme la pensée , le gouverneur a saisi 
l'arme et abaissé le bras de l 'assassin. 

Au l ieu de le tranjner en pleine poitri
ne la balle déutn of sas peree la cu i s se . 

Tout cela flot notée en moins de 
temps qu'il nWk m a t pour l'écrire. Les 
fonctionnait *•**( e s su ie se sont précipi 
tés an secours de M. Packard. Plusieurs 
d'enU'eux ont déj4 le revolver au poing. 
La chef d e la pol ice , M. Bvan, fait feu 
sur l'assaillant. Celui-ci tombe e n s 'é-
criant : • Après tout, j e n e l'ai pas man
qué . » Os va l'achever, lui tirer d'antres 
ooups de pistolet, lorsque M. Packard, 
malgré s s blessure, s e je t te devant lui , 
et arrête le bras de s e s amis . 

L'assassin n'était que blessé . Aorès l e 
premier moment de confusion, on «'as
sura que cet individu se nom nui t W e l -
don, et qu'il était arrivé récemment des 
environs de Philadelphie. Il oonit posté 
4 boire 4 un passaa l pour nbi>-nir que 
celui-ci lai indiquât le bureau .!«• M. 
Packard. On a cru d'abord 4 un complot . 
Les adversaires polit iques de M. P a c 
kard, étaient, d u a i t - o u , l es instigateur* 
de Weldon . L'enquête préliminaire 
semble établir que c e s suppos i t ions , 
toutes gratuite», manquent de fonde
ment , et que W.-l.lon n'a pas de c o m 
pl ices . Ce malheureux s'adonnait 4 la 
bo i s son . Depuis huit jours , il était c o n s 
tamment gris . Poussé par une fantaisie ] 

d'ivrogne, 'Weldon s'était mis dans la 
tête que la mort de M. Packard arrange
rait lea affaires du pays . Il a agi d'après 
cet te idée fixe. Ce n'est pas un conspi
rateur, un criminel d'Etat, mais a n 
vulgaire assass in. 

Cette affaire a causé une profonde 
sensation dans tout le pays . 

DEUX CHIENS TROP FIDÈLES. Un 
très-singulier événement est arrivé avant-
hier soir 4 huit heures , place de la 
Concorde, 4 Paris . 

Un boucher. M. Delangle , revenait 
de l'abattoir en voiture, escorté de deux 
dogues danois de la plus grande taille, 
lorsque son cheval fit un faux pas , s'a
battit, et tomba si malheureusement . 
que la charrette se retourna c o m p l è t e 
ment , recouvrant le corps dn pauvre 
boucher , gr ièvement b le s sé . 

On accourut au s e c o u r s , oa voulut 
dégager le cheval et relever M. Delangle . j 
Mais on allait compté sans l es deux mo
losses . 

Lès deux trop fidèles a n i m a u x , 
croyant qu'on en voulait 4 leur maître, 
firent mine de s'élancer sur quiconque 
approcherait. Un gardien de la paix 
voulut avancer quand m ê m e . Il eu t le 
mollet déchiré. 

Et, pendant ce t emps , M. Delangle 
râlait sous la voiture. 

Cette s ituation dura plus de vingt 
minutes . 

Eafin l'un des assistants parvint 4 lire 
sur une plaque en cuivre l'adresse da 
blessé , avenue de Neni l ly . 

On courut alors chex lui chercher sa 
femme qui réass i t 4 calmer les chiens» 

L'état de M. Delangle est inquié 
tant. 

— LA FKMMB HT I.A FAHU.I.K, journal dot 
jeune* pe- sonnes, sou» la direction ae Mlle 
Julie Gouriiii't. — Otle excellente publication 
au point de vue littéraire, toujours si infligé 
dans le* juurnaut do mode*, a su réunir 1M 
noms des rédactrices les plus animées du 
public auquel ' l e s'adresse 

Inutile a'ajo-itar que la rédaction en est ir
réprochable et que les maisons les plus sévè
res peuvent en permettre la lecture sans dan
ger. Les annexes comprennent des gravures 
de modes coloriées, où les filles et les l»m-
mes chrétiennes devraient prendre leurs mo
dèles ; de* dessins de broderie et de tapisse
rie, des planches de patrons et d'ouvrages, 
etc. 

•*SSBB> plus amples dofsWe, lire le prospec-dettêU.lire le pr 
rttémsu.é a lus pu gramme encev 

La Fille dm Rabbin, par Pierre Coeur, Un 
vol. in-ix. Prix : 2 fr. M. E. Pion etCie, 
éditeurs, 10, rue Oarancièr*. Paris. 
Os nouveau roman est une peinture Iran* 

paate et des plus dramatiques des moeurs oa 
l'Algérie. Les moeurs juives, les habitudes 
spéciales aux bureaux arabes, avec les 
reusas tentations do l'omnipotence, la 
du dé-ert et les pensées malsaines dont il fa
vorise l'éclosion tout ce mvnde, si éBBRsVoat 
du nôtre, est indiqué d'un trait sûr. rapide, 
réel. L'apreté de la situation, l'originalité dos 
caractères, la passion qui les agit*, h» lien de 
l'action, font de cette œuvre ua* lecture des 
plus ait A-rsarj*» 4 oeU les hrilUiu— 

o r Ttevre-ttoueiofTari avec 
lequel il sait mettre sa scène Basas Sss person
nages, et vous aurez la raison de ss 
toujours croissant. 

Nouvelles du soir 
Hier, d imanche , M Thiera a travaillé 

de neuf heure» 4 midi, avec plusieurs 
chefs de boréaux de la guerre, auxquels 
il a demandé beaucoup de renseigne
m e n t s . 

Aujourd'hui, lundi, la commiss ion s e 
réunira 4 l'Uôlel de la plaos St Georges, 
et ne se séparera avant d'avoir arrêté 
les bases du rapport qui sera présenté 
4 la Chambre par M. Taiers . 

Les dépntés de la gauche républicaine 
se sont réunis hier, d imanche, 4 Paris , 
dans la sal le d e s conférences du b o u 
levard des Capucines. 

U n grand nombre de consei l lers m u 
nicipaux, sttr l'invitation qui leur en 
avait été adressée par le commissariat 
général de l 'Exposition, s e sont rendus 
hier sur las chantiers du Trooadéro. Ils 
y ont été reçus par M H K-antx,Davioud, 
Bourdais, et pi i«-i osa des ingénieurs 
et architectes attachés aux travaux. M. 
Teisserenc de Bort, ministre du c o m 
merce , assistait 4 cet te réunion. 

La première partie de c e l t e v i s i te a 
été consacrée 4 examiner les plans , l es 
modè le s en relief. 4 visiter les travaux 
des sus et dessus . En parcourant l e s i n 
terminables galeries qui circulent sons 
le futur palais , l es v i s i t eurs ont pu se 
rendre le mieux compte des considéra
bles difficultés qu'il a fallu surmonter 
et des g igantesques travaux qui ont été 
déj4 accomplis . 

Après cette v is i te , M. le commissaire 
général ,ayant réuni les consei l lers dans 
de bât iment de la direction des travaux, 
leur a e x p o s é quel les seraient l es r u é e 
du gouvernement 4 l'égard d'une modi
fication de son traité a r e c la ville de 
Paris. 

Il parait résulter des exp l i ca t ions de 
M. Kraotx, le gouvernement serait dé
cidé 4 demandé aux Chambres l e s trois 
mil l ions qui lai manquent pour faire le 
palais da Trooadéro dans l es cond i t ions 
de solidité e t de grandeur qu'il s 'est tou
jours proposées . Il voudrait qu'aupara
vant la ville s'engageât 4 conserver le 
palais. Le prix serait fixé par une com
miss ion administrative. 

11 y a e a quelque discuss ion 4 ce 
sujet : la question sera prochainement 
soumUe au Ciase i l munic ipal . 

D-ux réunions ont e n l ieu, hier, chex 
M. Armand Béhio , sénateur, 4 l'effet de 
s'entendre sur l e cho ix du candidat 
adopté par le groupe conservateur bona
partiste du Sénat .pour l e s i ège inamovi
ble q ie la mort du général Changarnier 
a la issé vaeant . 

M. D u p u y de Lomé a réuni la majo
ri té des suffrages, dans c e s d e u x c o n 
férences préparatoires, c o m m e offrant 

an terrain d'entenle plu3 facile a r e c les 
antres groupes conservateurs . 

Le Gaulois.complétant ses rense igne 
ments précédents sur la fusion d'un 
certain nombre de journaux impéria l i s 
tes en une seu le et grande soc ié té , 
assure que cette fusion es t déjà réalisée 
pour le journal Le Salut, qui serait a b 
sorbé par la Nation e t dont l e s princi
paux collaborateurs entreraient daus ce 
même journal. 

Le Journal du Débats donne des dé
tails qui précisent où en es t la quest ion 
du canal d'irrigation et de dérivation da 
Rhône, desl iué principalement 4 c o m 
battre les ra /âges dn Phil loxera. 

On sait que le Sénat a déc idé qu'une 
enquête serait faite au sujet de la s u p 
pression des sous-préfectures de Sceaux 
et de Sa int -Denis . 

Le Conseil général de la Se ine , les 
Conseils munic ipaux et d'arrondisse
ment seront entendus dans cet te e n 
q u ê t e , et sont convoqués 4 cet effet : 
le Conseil général pour le 10 courant, 
l es autres Conseils pour le 11 e t le 12 
février. 

Un accident , qui pouvait avoir des 
conséquences fort graves , est arrivé 
samedi 4 M. Waddington. 

Le ministre de l' instruction publ ique 
se promenait 4 cheval au bois de B o u 
logne, lorsque son chapeau v iat 4 tom
ber. Il mit pied 4 terre pour le ramasser, 
et il avait déjà le pied 4 rétrier ponr 
remonter en selle lorsque le cheval par-
l it . 

N'ayant pu se dégager aussitôt , M. 
Waddington a é té Irainé pendant q u e l 
ques instants ; mais , c o m m e il n'avait 
pas lAché la bride, il parvint 4 arrêter 
lu i -même son chu val. 

Le ministre en sera heureuseiu-nt 
quitte pour quelques contus ions légères 
e t une foulure au pied. 

Petite Bourse da dimanche : 
5 0 0, 106 80. 
Turc, 12, 37 i/t. 
Egyptienne 1873 , 178 .12 . 
Banque ot tomane nouvel le , 380 . 
Autrichiens, 465 . 
Chemins égypt iens , 289 , 37 1/2. 

DÉPÊCHES TBLSORA PB1QOBS 

Lisbonne, 4 mars, s . 
On assure que la cr i se ministériel le 

est due 4 ce que M. de Pontes Pei'ciia 
de Mello et M. de Serpa, l'un président 
du consei l , l'autre minis tre des financée, 
sont tons deux malades . 

Le n o m des membres da nouveau 
cabinet n'est pas encore officiellement 
connu- t -

Washington , 4 mars , s . 
L e Congrès après avoir fixé 4 50 ,600 

dollars par an lés appointements du 
nouveau président, s'est définitivement 
ajourné aujourd'hui 4 midi. 

Par suite des dissent iments existant 
entre les deux Chambres, le budget de 
la guerre n'a pu être voté . 

M. Hayes s'est rendu cet te nuit au 
palais dn pouvoir exécutif , où il a prêté 
serment , c o m m e président des E t s t s -
E m s . 

Wash ington , 4 mars. 
A la Chambre des représentants , la 

majorité démocrate a adopté u n e r é s o 
lution affirmant qu'elle croit que MM. 
Tilden et Hendrick ont obtenu, dans 
l'élection présidentiel le e t v i c e - p r é s i 
dentielle, 196 vo ix , et qu'ils auraient , 
par conséquent , dû être proclamés p r é 
s ident et v ice président. 

La Chambre des représentante a rejeté 
la subvent ion de 500 ,000 dollars votée 
par le Sénat , pour le service postal 
entre les Etats-Unis e t la Chine et le 
Japon. 

La sess ion a été d o s e hier soir. 
Après la séparation de la Chambre, 

une réunion de représentants démocrates 
a voté une adresse Sa pays , protestant 
contre la déclaration proclamant é l u s 
MM. Hayes et Wheoler . 

Le Sénat a modifié le projet voté par 
la Chambre des représentants , réduisant 
4 17,000 hommes l'effectif de l 'armée. 
Il propose de fixer cet effectif 4 2 5 , 0 0 0 
h o m m e s , et d'admettre l es disposi t ions 
vo tées par la Chambre des représentants , 
interdisant l'emploi des troupes f édé 
rales dans un bat pol i t ique. Le Sénat a, 
en outre, ajourné 4 décembre la d i s c u s 
s ion des projets financiers. 

Ce matin, 4 8 heures , la sess ion du 
Sénat continuait . 

Florence, 4 mars, s 
L'empereur du Brésil a vis ité aujour

d'hui la bibl iothèque nationale ainsi 
que le palais Signoria, où il a ass isté 4 
l'inauguration da musée donnée 4 In 
vi l le par l e baron de Vagnonri l le . 

Berlin, 4 mars. 
Le général IgnatTeff et sa femme sont 

arrivés c e matin 4 Berlin. 
Londres, 5 mars . 

V ienne 4 mars . La Russie fera dé
pendre son désarmement d'un proto 
cole européen signé par le 8u l tan , et 
portant création d'une garantie euro 
péenne col lect ive . {Standard). 

M. O l g e r , le chef de l 'associat ion des 
travailleurs, v ient de mourir. 

Des avis de Madère en date du 2 mars, 
portent que le roi de D a h o m e y a offert 
38 barils d'huile c o m m e premier pa ie 
ment de son indemnité; il s promis do 
payer l e reste e n ouvrant s e s ports pour 
le commerce sous certaines condi t ions . 

S e s offres ont é té refusées. 

R o m e , 4 o u r s . 
On annonce que la publ icat ion dn 

Livre-Vert aura l ieu dans dix jours . 
LL. MU. brés i l i ennes partiront de 

Florence , le 8 mars . Le baron Javary, 
ministre da Brésil , partira 

aller 4 Florence rendre r i s i l e 4 son sou
verain. * 

Mgr Caltani, le nouveau nonce dli 
Saint-Siège en Espagne, partira le « 
mars pour Madrid, afin d'être pré-eitr 
dans ce l te vil le lors du retour du Hoi . ' 

M. Cardeuas partira prochainemeiét 
pour Madrid, où il séjournera quelque 
temps pour ses affaires pr ivées . *, 

Il y a c e soir 4 ramhs.ssa'lrf d ' E - p * 
g n e . u a grand diucr en l'nouueur de i l g» 
Cattari. _ | 

R o m e , 4 m a r i . 9 h . 25 soie 

M VHC.!IK DARME*TlfcRES du K f.'-' 

la m ; 
« .n II: 
x< <j l : 

. .1 , - l . ' r ro l.ys 101Ï k. 

le cent. 
le kil.iirruninic 

La commiss ion du Sénat chargée dt-
l 'examen du projet relatif aux abus du 
clergé a décidé de renvoyer le projet ao> 
moment où sera discuté le code pénaK 

De nouve l les é l ec t ions ont eu lieu au* 
jourd'hui; M. Bjughi a été élu 4 Cône - , 
g l i eoo; 4 Bergame M. Spaventa a o b t e * j Bi. blanc is î 'YÎ 
nu «17 voix contre M. Tasca, 475 . Il y ' 
a ballottage. 

Barce lone ,4 mars. 
Le Roi a prononcé 4 l'inauguration de* 

l 'exposit ion un discours faisant l 'apolo
gie de la paix a i du travail. 

Il a ensuite passé une revue des 
troupes. f, 

A minuit le roi partira a v e c l 'escadre, 
pour Rosas , où les officiers de l'escadre^ 
seront invités 4 nn dîner royal. 

1 1 . ! . I- VAI.ENCIENNES du 3 
l.lill ' :•«• <Jtl;illt.'- 24 »• 
I.' n.- ï. ' <|tinlitV' S3 «• 
• i e :t'i es tnl i tè 22 »•» 
t.- Ir.- tiuulilù - 1"' »» 

U »• 
il ' i i l iaàlir 2il 50 
u • J ••••Jeté 19 50 
n,- I- lin »• •» 
i,. d . i i n n t »» » 
M Vft<;iIB l)ï»Hi;iHE3 du Jti février 

u t : i t % i e n t : 
Paris , 5 mars, 2 h. 10 soir 

U parait certain que la note de la , 
Turquie demandera le désarmement de r) Fî-vc 
la Russ ie . 

Le Times prétend que, Ignatieff offri
ra de désarmer si le traité de Paris est 
aboli . 
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Agence de Roubaix et Topr* 
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Fata Informations financières. 
Causerie financière»Bilan. 
Revue de la Bourse. Re-

nar celtes des chemins de fer. 
Chronique des valeurs. 

Currespondanses 
\*4 Assemblées d'actionnaires 

2 
tu. 

par 

AR 
^ Coupons éJiu». Listes des tirafass. 

Cours des valeurs. 
Un numéro spécimen et envoucgratuit mont 

PARIS-stô, rueVivienne, io.-paj S 
Envoyer mandat ou timbres ;iu.-tes. 

60» 
l i e f u s c s teatate UssaOnuaug^aunni 

.— N'ac -eptes que nos bottes en fer blanc, 
avec la marque de fabrique Revalesciere 
Du liarry, sur lea étiquettes. • 

s a u r f a T A t i e rendue sans méde-
a H l t l C A l U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse arine de Sanl 
•dite : 

RRVALESCIÈRE 

MARCHE AUX ORAINS DB LILLE ' 
du «8 février 1877. 

Quant. 9346 sacs de 1 hect.(prixmoyen} 23 44 
id. 79 sacs id. id. SI 73 

Prix extrêmes du blé blanc. 19 à 34 
id. du blé macaux M 4 St 

Prix du sac de 100 kil. d* fleur 1« q. 39»» 
LUS DIX MaaCBBS RBUNIS : 

(Lille. Douai, Cambrai, Armentiérea, Bailleul. 
Bargnea, Bourbaurg, Hazebrouck, Orchiea, 
Armai. 

Blé blanc M «4 
MM macaux SI 48 

AsKtVV, 
Trente ans d'un invariable succès, en cesa-

"battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
(Tlairc-, vents, aigreurs, acidités, pituites,nau-

aaées, renvois, vomissements, même ea gros 
sease, constipation, diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, asthme, étouffements.étourdis 
aements, oppression, contrestion. névrose, in-
àommie, mélancolie, diabète, iaiblesse, épui-

,semen , anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
veasie. ioie, reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et aaag. C'est, ea ouue. la 
nourriture par excellence qui. seule, réusait à 
éviter toue les accidents de l'enfance.—85.000 
turea, y compris celles de Madaaae U Duchesse 

«de Cas'tleetuarv. le duc de Ptuskww. Madame 
Ja marquis* de Bréhan, Lord Stuard de Decies, 
-pair rl'Ansrleterre, M. le docteur-prolesseur 

' wum-r, etc., etc. 

/ M* 63,476 : M. le curé Comparel, de dix-huit 
aaa de dvepepeie, da gastraigie.de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, Iaiblesse et sueurs 

^nocturnes. — N* 46,170 : M. Roberte, d'une 
oensompton pulmonaire avec toux, vomisse
ments const!oation et surdité de 25 années. 
— N* 48.110 : M. le docteur médecin Martin, 

. d'nne gastralgie et irritation d'estomac qui la 
faisait vomir 18 4 18 fois par jour pendant 
huit aoa. — N* 46,218: le colonel Walasa, d* 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 

l - N « 18,744 : le docteur médecin Shorland, 
•d'unehvdrepaie et oonstipatioa.— N* 49,522 : 
M. Balàwin, de l'épuiaernent le plus complet, 
paralvsie de la vessie et des i—surir»*, par 
suite d'excès de jeunesse. . L-, 

Ooetre fois plus nourrissante que la viaxtére 
elle économise encore 50 fois son prix an 
médecines. En boites : 1/4 kjL, « b . 9» 
1/2 ldl., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil.. S» fr.; « 
m . f t f r . — Lea sTisaiirt» do Rooatsoaoro. 
ai. Bavons, de 4. 7 et 00 franca. — La Uses 
liiLilrt sAoeoialwa, en bottes de 12 UMSSS t tr. 
» • Aa 24 tasses, 4 tr.; ae 48 tasses, 7 tr.; 

.As 9M tasses, 32 fr.; de 576 tasses, M fr. ou 
ea vires ta) o, U tasse. — Envoi ooa.tr* bon de 
nûsu iea bottes d* 32 et 60 fr. frsmm. — 
Dépôt aTRoubaix chex MM. CoiU*. pharma-
cien Grand-Place-, atorelle-Bourireois; Destoa-

aee; Léon Daiuou, 
4Tsns> 

et épiciers. — 
lace Vendôme, se 4 Paris. 
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